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Résumé 

L’article présente une expérience menée auprès de futurs enseignants et enseignantes du primaire 

en France. Pour les former à l’enseignement de l’écriture, des textes issus des IA génératives ont 

été utilisés en complément de textes produits par des élèves du primaire et de textes produits par 

les futurs enseignants et enseignantes, tous selon la même consigne. L’expérience amène les 

enseignants et enseignantes à lire en profondeur les textes des élèves, à s’interroger sur les 

caractéristiques du texte attendu et sur les objectifs à donner aux élèves pour leur faire travailler 

étape par étape tous les ingrédients nécessaires au texte à produire. 
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Abstract 

This paper presents an experiment carried out with future primary school teachers in France. To 

train them in the teaching of writing, texts produced by generative AI were used in addition to 

those written by primary school students and by the future teachers themselves, all based on the 

same instructions. The experiment leads teachers to do a close reading of students’ texts, and to 

think about the characteristics of the intended text and the goals students need to be given to get 

them work step by step on each element of the text to be produced. 
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Introduction 

À l’heure où les IA génératives (IAg) peuvent susciter des craintes et des questionnements sur 

l’apprentissage de l’écriture, nous proposons d’y avoir recours dans le cadre de la formation des 

enseignants et enseignantes à l’enseignement de l’écriture. Nous présentons une expérience menée 

auprès d’enseignants et enseignantes du primaire en formation initiale en France. Cette expérience 

a consisté à prendre appui sur des textes générés automatiquement, avec pour objectif de permettre 

aux enseignants et enseignantes de mieux accompagner le processus de production écrite de leurs 

élèves. A contrario de l’idée que les intelligences artificielles (IA) produisent un texte à la place 

des scripteurs et scriptrices, notre propos vise une « réaffirmation de l’expertise littéracique » 

(Acerra et al., 2024, p. 7) des enseignants et enseignantes : utilisés comme ressources pour la 

formation, les textes artificiels peuvent servir à prendre conscience des caractéristiques d’un genre 

textuel, à apprendre à lire les textes d’élèves et à améliorer le guidage que l’enseignant ou 

l’enseignante fournit aux différentes étapes de la production d’un texte en classe. Nous 

commencerons par quelques repères sur la formation universitaire des enseignants et enseignantes 

en didactique de l’écriture, puis nous préciserons les objectifs de l’expérience menée avant d’en 

présenter le déroulement. 

Contexte 

Notre contribution se rattache aux recherches sur la didactique de l’écriture et sur la formation 

universitaire des enseignants et enseignantes dans ce domaine, que nous abordons sous l’angle des 

« pratiques de l’écrit en formation » (Cadet et Rinck, 2014) : les textes qui y sont donnés à lire, à 

produire, à analyser. Apprendre à lire les textes d’élèves, de manière à les envisager comme des 

« tentatives pour fabriquer du sens » (Bucheton et Bautier, 1997, p. 230), est un enjeu majeur en 

formation. De nombreux travaux ont montré que les enseignants et enseignantes adoptent des 

critères relevant du « bien écrire » scolaire, ce que J.-L. Pilorgé (2010) a qualifié de posture de 

« gardien du code ». La focalisation sur la norme orthographique (Doquet et Pilorgé, 2020) et la 

conformité à des attendus de surface (Garcia-Debanc, 2018; Vinel et Bautier, 2018) empêchent un 

réel travail de l’écriture en classe. L’enjeu est donc aussi de permettre aux enseignants et 

enseignantes de mieux guider les élèves dans l’apprentissage d’une démarche, de les aider à se 

préparer à écrire, de leur proposer des retours ciblés et de leur suggérer comment enrichir leurs 

textes. Même dans le cadre des « cercles d’auteurs » (Tremblay et al., 2020), où les élèves 

collaborent, l’enseignante ou l’enseignant est amené à orchestrer le processus. 

Quand une consigne d’écriture est donnée en classe, quel est le modèle textuel visé? Une lecture 

fine des textes d’élèves demande d’avoir conscience des caractéristiques des genres textuels 

(qu’est-ce qu’un récit qui se tient? quels sont les attendus d’un texte documentaire?). Il est 

important pour les enseignants et enseignantes de cerner sur quoi repose la qualité d’un texte au-

delà de considérations de surface et de comprendre comment travailler un texte en y mettant les 

bons ingrédients. Déterminer les objectifs à donner et les moyens linguistiques à mobiliser pour 

les atteindre est constitutif de l’étayage par lequel l’enseignant ou l’enseignante peut accompagner 

les élèves face aux situations d’écriture et leur permettre de conscientiser la démarche. C’est dans 

cette perspective que s’inscrit l’expérience que nous avons menée en formation et que nous 

présentons ci-après. 
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Objectifs 

Notre proposition est de mettre à profit les IAg au service des pratiques éducatives (Holmes et 

Tuomi, 2022), dans une perspective de développement professionnel (Romero et al., 2023), en 

l’occurrence celui des futurs enseignants et enseignantes du primaire en France, dans le cadre de 

la formation à l’enseignement de l’écriture. Dans les usages spontanés qu’en font les étudiants et 

étudiantes comme dans plusieurs des propositions didactiques qui se développent à l’heure 

actuelle, les IAg sont employées essentiellement pour des tâches de correction de textes (Mogavi 

et al., 2023; Wang et al., 2024). Les constats faits sur l’usage de technologies antérieures 

(correcteurs automatiques, outils d’aide à la rédaction) remettent cependant en cause l’idée qu’un 

scripteur ou une scriptrice pourrait progresser du seul fait de commentaires sur ses erreurs et de 

suggestions de spécialistes (Dessus, 2001). L’enquête de P. Moinard (2024) met en évidence par 

ailleurs les doutes d’enseignants et enseignantes du secondaire quant au recours aux IAg pour 

enseigner l’écriture s’il se limite à la « seule vérification du produit fini » (p. 22-23), mais suggère 

son intérêt pour un travail de l’écriture comme construction et tâtonnement. 

Notre objectif est de montrer que le recours à des corpus de textes artificiels peut servir 

d’instrument de formation pour apprendre à lire les textes d’élèves et à accompagner le processus 

de production écrite en classe. Nous rattachons les textes de l’IA à l’utilisation de corpus dans 

l’enseignement-apprentissage des langues, selon les principes du « teaching and learning with 

corpora » (Sinclair, 2004). L’observation de corpus (Boulton et Tyne, 2014) peut servir à 

développer les compétences d’analyse de textes (caractéristiques d’un genre de texte, 

caractéristiques de productions d’élèves). En proposant de recourir à des textes générés par les IA, 

notre hypothèse est que ces textes sont « modélisants » : le fait qu’ils simulent la production 

textuelle permet de les utiliser pour faire prendre conscience des caractéristiques attendues des 

textes en réponse à une consigne donnée. 

Notre approche mobilise ainsi plusieurs principes, en phase en particulier avec les 

recommandations du College Composition and Communication (Byrd et al., 2023, p. 10) : 

valoriser le processus de l’écriture, utiliser les IA comme une « démonstration pratique » 

(« practical demonstration ») de concepts (comment se construit le sens dans un texte?), et pour 

fournir des modèles permettant de « montrer et dire » (« ‘show’ as well as ‘tell’ ») les stratégies 

d’écriture en jeu. L’expérience que nous avons menée consiste à recourir aux textes artificiels en 

complément de textes produits par des élèves de primaire et de textes produits par le public en 

formation. Nous cherchons à voir en quoi la confrontation de ces textes peut aider les futurs 

enseignants et enseignantes à déterminer les ingrédients nécessaires au texte à produire, pour 

comprendre quels objectifs donner aux élèves et quel guidage leur apporter en situation de 

production écrite en classe. 

Une expérience de recours aux corpus artificiels en formation 
d’enseignants et enseignantes 

L’expérience menée porte sur une situation de production de texte narratif à partir d’un lanceur 

d’écriture : « Ils fouillent le grenier familial et trouvent 38 000 euros. Une trouvaille qui tombe à 

pic!1 » La consigne est d’écrire un texte pour raconter ce qu’il s’est passé. Plusieurs étapes de 

travail sont proposées. D’abord, les futurs enseignants et enseignantes écrivent chacun un texte 

 
1. Le projet s’inscrit dans le cadre du pôle pilote Pégase de formation des enseignants et de recherche pour 

l’éducation (PIA3, 2020-2030) porté par l’Université Grenoble Alpes. 
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selon la consigne donnée. Puis ils vont travailler sur des corpus de textes : leurs productions de la 

première étape, trois textes d’élèves résultant de la même consigne, et trois textes issus de 

l’IA GPT-42 (un texte d’élève et un texte de l’IA sont fournis en annexe). 

Dans un premier temps, les futurs enseignants et enseignantes observent ces corpus par groupes 

de 4 ou 5 avec pour objectif de formuler des critères de réussite : Qu’est-ce qui fait que les textes 

fonctionnent bien ou moins bien? Dans un second temps, l’objectif est de hiérarchiser les critères 

et de passer des critères de réussite aux critères de réalisation : Comment faire, à partir du lanceur 

d’écriture donné, pour fabriquer un récit répondant aux attentes du lectorat? 

Le travail de groupe est ponctué de mises en commun, ce qui permet au formateur ou à la 

formatrice de guider les échanges. Les premières remarques des étudiants et étudiantes restent très 

générales : un texte réussi est un texte qui doit être clair, cohérent. Ils citent aussi des procédés 

formels, par exemple l’usage du dialogue et d’interjections dans les textes d’élèves. Ils évoquent 

leurs propres textes, surtout leurs choix de scénario, par exemple payer des dettes ou faire des 

achats avec 38 000 euros. 

Le fait de les inciter à comparer les trois textes de l’IA les amène à préciser comment ces récits 

fonctionnent en faisant émerger des constantes : 

1) L’univers de référence – Par le lexique, les textes font vivre l’univers du grenier familial en 

donnant des détails concrets sur ce lieu et ce qu’on y trouve. 

2) L’énigme – Les textes permettent de comprendre ce qu’il s’est passé en répondant à des 

questions (pourquoi les personnages se rendent au grenier, comment ils font leur découverte, 

pourquoi la trouvaille tombe à pic, comment l’argent s’est retrouvé là), éventuellement en 

rendant explicite le fait qu’une question restera sans réponse. 

3) Les états mentaux des personnages – Les textes aident à se mettre à la place des personnages 

en mettant en scène leur surprise et leur joie. 

Ces trois caractéristiques sont notées au tableau et vont servir de critères pour analyser les textes 

d’élèves par un travail de surlignage dans ces écrits. Les groupes d’étudiants et étudiantes vont 

alors réécrire un texte d’élève en prenant appui sur les caractéristiques mises en évidence et 

comparer les stratégies utilisées. 

Le travail se finalise par des propositions pour la classe sur la question de savoir comment aider 

les élèves à échafauder progressivement un texte répondant aux attendus. Les ingrédients du texte 

à produire sont mobilisés comme étapes à mettre en place (faire vivre l’univers, résoudre une 

énigme, accéder aux états mentaux des personnages). Le formateur ou la formatrice souligne que 

la démarche demande de préparer l’écriture et les réécritures et doit permettre aux élèves de 

comprendre comment s’y prendre et pourquoi s’y prendre ainsi pour écrire leur récit. 

Enfin, un temps d’échanges d’ordre réflexif permet aux futurs enseignants et enseignantes de 

revenir sur le dispositif et de discuter de leur rapport à leurs propres productions, aux textes 

d’élèves et aux textes générés automatiquement. Les textes de l’IA peuvent être tenus selon eux 

pour des récits « réussis », satisfaisant les attentes du lectorat, et ils sont d’avis que comparer 

plusieurs exemples les a aidés à mieux cerner à quoi tient cet effet. Ils témoignent qu’ils ont pu 

ainsi examiner de plus près leurs textes et ceux des élèves en adoptant une observation critériée 

 
2. La requête fournit le lanceur et la consigne de raconter ce qu’il s’est passé, comme aux élèves, étudiants et 

étudiantes, et ajoute le fait de « produire trois textes différents ». 
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(p. ex., tel texte répond à cette question mais pas à celle-là; dans un des textes d’élèves, les 

personnages « dévalent l’escalier », ce qui traduit leur excitation). Le fait de disposer de trois 

versions issues de l’IA leur fait lire l’ensemble des textes comme des variantes qu’autorise le script 

de départ. Derrière les textes d’élèves apparaît le travail du scripteur ou de la scriptrice. Ils 

reconsidèrent aussi leur propre cheminement et l’explicitent (« je me suis dit 38 000 euros, mais 

sous quelle forme? »). 

Bilan 

Les futurs enseignants et enseignantes mis en situation d’écrire un récit sont confrontés à un 

problème à résoudre, celui d’avoir à mettre en mots « ce qu’il s’est passé » à partir du lanceur 

d’écriture proposé. Cette expérience, couplée à l’observation du corpus de textes, permet de 

changer de regard : elle met en avant la valeur de l’écriture comme ensemble de stratégies 

(développer l’univers de référence, les questions de l’énigme, les états mentaux). 

Les textes de l’IA sont mobilisés ici à titre d’outil au sein d’un dispositif dont l’enjeu est de 

favoriser chez les enseignants et enseignantes des prises de conscience sur la textualité et sur le 

processus de l’écriture. En l’occurrence, ces textes artificiels se présentent comme s’ils avaient été 

rédigés par une scriptrice ou un scripteur expérimenté, ils constituent des textes plausibles, 

répondant à la consigne de manière fiable. Les futurs enseignants et enseignantes leur ont trouvé 

parfois un manque de saveur ou trop de colocations figées et de stéréotypes, mais ces textes leur 

donnent l’occasion de s’interroger sur les attentes scolaires. Sans auteur ou autrice, les textes de 

l’IA se prêtent à des analyses linguistiques mettant de côté le vouloir-dire ou les difficultés du 

scripteur ou de la scriptrice. En retour, les textes d’élèves ne sont plus seulement vus comme des 

textes d’école, mais comme le lieu d’une activité authentique de création verbale. C’est aussi le 

rôle de l’enseignant ou l’enseignante qui se précise : il ne s’agit pas d’attendre des élèves qu’ils 

aboutissent à un texte conforme au modèle fourni par les IA, mais de les outiller pour leur 

apprendre à écrire un texte qui fait sens. L’enseignant ou l’enseignante peut alors trouver en l’IA 

un « utile copilote » (Gefen, 2023, p. 9) qui aide à déterminer les ingrédients du texte visé et les 

étapes didactiques du travail de l’écriture en classe, pour donner aux élèves des buts précis étape 

par étape et leur permettre de comprendre comment s’y prendre pour fabriquer un récit dans chacun 

de ses ingrédients. 

Le dispositif ouvre de nouvelles perspectives : lors de l’étape finale, il est question d’enseignement 

de l’écriture (tester des démarches d’observation de corpus avec les élèves), des IAg (explorer la 

manière de formuler des requêtes et de paramétrer le robot) et du recours à ces outils pour 

l’enseignement de l’écriture. Les futurs enseignants et enseignantes proposent la fabrique d’une 

boîte à mots avec les élèves, à compléter avec les textes artificiels pour faire vivre l’univers du 

grenier, ou le fait d’utiliser les propositions générées pour lister des scénarios possibles et aider 

chacun à choisir le sien. L’IA générative se fait à la fois outil et objet de réflexion : certains 

étudiants et étudiantes y voient un « démarreur » utile, donnant de premières idées, d’autres 

estiment qu’un tel usage dépossède du plaisir de commencer par cheminer soi-même. 

Notes 

Disponibilité des données 

Les données collectées au cours de la présente recherche et sur lesquelles l’article s’appuie sont 

disponibles sur demande auprès de l’autrice, Fanny Rinck, selon des conditions à discuter avec 

celle-ci. 
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Annexe A – Exemple de texte produit par Chat GPT-4 

Dans une petite ville paisible, la famille Dupont décide de faire un grand nettoyage de printemps 

dans leur maison ancestrale. Armés de courage, ils se dirigent vers le grenier poussiéreux, un 

endroit oublié depuis des années. 

Alors qu’ils fouillent parmi les vieux cartons et les souvenirs accumulés, ils découvrent une vieille 

malle en bois cachée sous une pile de couvertures. Intrigués, ils l’ouvrent et à leur grande surprise, 

ils trouvent des liasses de billets empilées à l’intérieur. Les yeux écarquillés, ils réalisent qu’ils 

viennent de découvrir un trésor caché depuis des décennies. 

Après avoir compté et recompté les billets, ils réalisent qu’ils ont mis la main sur la somme 

impressionnante de 38 000 euros. Un vent d’excitation souffle à travers la famille, et ils 

commencent à spéculer sur l’origine de cet argent. Était-ce un héritage caché par un lointain 

parent? Ou peut-être le fruit d’une activité mystérieuse? 

Quelle que soit son origine, cette trouvaille tombe à pic pour la famille Dupont. Avec des projets 

de rénovation pour la maison et des factures à payer, cet argent vient comme une bénédiction 

inattendue. Ils décident de consulter un notaire pour s’assurer que tout est en ordre et légal, mais 

le mystère de l’origine de cette fortune reste intact. 

Grâce à ce trésor retrouvé, la famille Dupont peut désormais réaliser ses rêves et faire face à 

l’avenir avec optimisme. Ce grenier poussiéreux s’est révélé être bien plus qu’un simple lieu de 

stockage; il était le gardien silencieux d’une fortune cachée, attendant patiemment d’être 

découverte par les générations futures. 

Annexe B – Exemple de texte d’élève (classe de 4e primaire) 

Note. Le texte a été tapuscrit, en restant fidèle au texte d’origine. 

Mes cousins et moi avions dormient chez 

mamie Adeline la nuit d’avant, et l’après 

midi nous avions envie de patisser 

alors nous sommes monté au grenier pour chercher les moules et nous 

avons commencer a chercher. Au bout 

de 30 minutes de recherche entre les caisses 

et les cartons j’ai vu une planche mal 

cloué. Alors je l’ai soulevé et j’ai vu 

une boite toute dorée avec des perles dessut, 

elle était poussiéreuse mais jolie je l’ai 

pris et j’ai appellait Léon et Noé je leur 

est dit qu’on desender et qu’on aller dans 

la cuisine. En ouvrant la boite nous si 

avons vue de l’argent beaucoup d’argent 

en entrant dans la cuisine mamie 

Adeline c’est évanoui! Elle était heureuse 

de pouvoir enfin payer les soins pour 

papi! À cause de sa maladie il était a l’hôpital. 

Mes parents pensent que c’était à l’ancien 

propriètere qui est mort il y a 10 ans maintenant 
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